
Trente annees - la duree d'une crenera­
tion, d'apres Ies historiens et Ies"' socio­
loguc,; - nous ,;eparent du moment ou 
dans h1 nuit du 3 vers 4 mai 1953 la eul~ 
1 . 1 . ' ;u.re mrnnca e roumame et universelle per-
daient George,; EneHco, t~teint ,;ur le lit 
de la souffrance <lan,; une in,;titution sa­
natoriale P<1riHienne. II n'avait pas encorc 
7 4 an,; et - si une vie d' effort,; surhumains 
de trnvail intensif et continu ct de gra~ 
ve,; tourments de l'âme, pendant laquelle 
il avait assume, avec devotion tous Ies 

. ' ' <Lng01ssant8 problemes du mornle moderne 
ne l'avait pas profonclement marque e~ 
lui ebrnnlant d'une fa<;on irremecliab!'e Ia 
sante - nou,; aurions pu l'admirer parmi 
nous encore dix, ou quinze, ou vinrrt an,; 
:re3-1t-etre,- Ce1tainement cela n'aur:it pa~ 
ete une epoquc de repo,; bien merite, car 
l'homme et !'artiste Enesco ne pouvait 
rester inactif ni meme pendant sa vieil­
lesse ; nou,; ignoron,; quel heritage musi­
cal il nous aurait legue pendant ces an­
nees perdue:,1, wit sur le plan des inter­
pretatiorn; muHicales, soit sur celui de sa 
creation en matiere de composition ; nous 
pouvons seulemcnt en avoir une intuition 
tres vague, en regrettant profondement 
qu'il n'a P<Ls eu la chance de se rejouir de 
cettc apotheose ele la vie et de l'activite. 

Pour la vie culturelle, trente ans ne 
signifient qu'un tres mince delai, mais ils 
peuvent nous en distanccr enormement. 
Parmi scs confreieH, Enesco a beneficie 
des sa vie et meme des son jeune ,î.rre de 
I . b ' a reconna1ssance de son veritable genie. 
Une maniere tout a fait personnelle de 
faire la musique, qui vicnt de la maniere 
tout a fait a part de concevoir et de 
comprendre le phenomene musical lui a 
offert cette position primordiale ' parmi 
Ies grands artistes du monde. Ce n'est 
pas seulement le fruit d'oo don excep­
tionnel et d'une education musicale de la 
plus grande valeur, mais c'est le resultat 
d'un caractere se1ieux et d'une speciale 
responsabilite vis-a-vis de l'acte artis­
tique, celui d'un travail ininterrompu et 
d'un devoupment artistique et social sans 
limites. DanH le cas d'Enesco, meme si la 
presence de !'interprete nous manque et 
le peu d'enregistrements dont nous bene­
ficions pour nous rememorer le violo­
niste, le pianiste ou le chef d'orchestre ne 
peuvent la remplacer sur le podium de 
concert, sa gloire de musicien a part, 

GEORGES ENESCO 
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doue d'un charme personnel, particulier, 
inegalablc, continue d'etre relatee par 
ses eleves et par ceux d'entre nous qui, 
de pius en plus rares, l'ont ecoute, admire, 
divinise. Ses reserves vis-a-vis des tech­
niques d'enregistrement-considerees com­
me tres modernes alors, mais encore si 
imparfaites aussi, son exigence extreme 
devant la qualite de sa propre perfor­
mance publique nous privent, pourtant, 
a present, d'un contact musical, sonore 
(meme par l'enregistrement), et non seule­
ment de nature litteraire, relatee, avec 
son art interpretatif vif, dont nous n'a­
vons connaissance que par l'intcr­
mediaire des dires des temoins. 

Chez Enesco, plus que chez tout autre 
artiste, l'homme ne peut pas etre connu 
profondement sans connaître son ceuvre, 
mais son ceuvre ne peut pas etre etudie et 
juge en faisant abstraction de l'homme 
qui l'a cree. En meme temps aussi, le 
compositeur Enesco ne pent etre compris 
exactement si on ne tient pas compte 
qu'il a ete egalement un grand violoniste, 
pianiste et chef d'orchestre, mais a son 
tour l'art interpretatif enescien ne peut 
etre justement apprecie sans tenir compte 
du musicien compositeur qui l'offrait. 
Tributaire a une pensee esthetique culti­
vee dans un milieu poetique pe1manent 
et dans un continu etat de reve (Ies mots 
appartiennent au professeur George Ma­
noliu, le meilleur connaisseur roumain du 
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violonif,tc qui fut Ent>sc·o ), ceL arL inter­
pretat-if s'est fornu~ aux cxcellentes trn­
clitions de l'art Yiennoh; du Yiolon et, ele 
J'ecolc de violo11 fnmco-belge, mais il 
s'est cristallise et s'est transmis par Ies 
disciplcs d'Enesco - Yehudi l\Ienuhin, Ar­
thur Grumiaux, I-fr11ryk Szering, Christian 
Ferras, Gcorg·c l\lanoliu, etc. - se repan­
dissant cunune un veritable cournnt e:-;­
thetiquc et justifianL enth'rcmcnt le pro­
Jesseur Bnesco, maître cliscret dont lt>s 
lec;,ons d'intcrpretation (a Paris a !'Insti­
tut instrumental d'Yvonne Astruc, a Lon­
dres, a N cw York ou a l' Accademia Chig­
giana de Sienne) se trnnsformaicnt dans 
de veritables meclitatio11:s sur b musi­
que, comme Ies eYoquc Bernard Gavoty. 

Les analystes Ies plus accredites (l\fa­
noliu) ont mis en evidenec Ies principa­
les ressources esthetique8 ct techniques de 
l'art interpretatif du violoniste : extraor­
dinaire intuition sur le stylc, avec son 
tempo et son rythme, une attention minu­
tieuse et, pourtant, de synthesc sur la 
construction musicale et sur la technique 
de cette construction, une adequation 
parfaite de l'expression aux exigences de 
style, avec un vibrato qui se moulait de 
la plus faible oscillation jusqu'a la plus 
passionnee frequence, avec un trille ex­
tremement varie et une main droite d'une 
souplesse parfaite, en assurant ainsi une 
vaste palette dynamique; un nombre 
d'elements techniques novateurs, comme 
son loure speeifique, qui donnait des in­
flexions de paroles a Hon diseours musical, 
sa digitation par des extension:,; et de:,; 
eontractions qui epuraient la nmsique 
des glissa11do dus aux changements de 
position ; enfin, une geniale repartition de 
la phrase dans le trait d'archet, qui don­
nait du sens ct des ailes a n'importe quel 
style - touH ces eUimentR ont contribue, 
chacun et tous ensemhle, au caractere 
specifique, individuel de l'art du violon 
e11eRcien ct, en meme tempR, a son carac­
tere novatcur. 

De meme, 8on art de chef d'orcbestre -
avec des geste8 simples, pas du tout spee­
taculaires, mais d'une totale preciRion ct, 
avec des nuances infinies qui tradui:,;aient 
parfaitement sa pensee :,;ur Ies grands 
plans sonores, sur Ies expre1,sion8 Ies plus 
delicate:,; ct le8 nuances de eouleur et de 
timbre - lui assurait une efficacite par­
faite et reu:,;sissait d'investir sa musique 
d'une autorite absolue, qui determinait 
le meme Gavoty de noter qu'une inter-

prMation <l"Ern:-sco ne 8e discute pas, mai8 
s'admct. c·omme un credo. 

Dans un rnis, conune darl8 l'autre, le:-; 
trait;-; commun8 qui. uni8saicnt 8e8 po8i­
tion:;; d'inLPr1n·eiP o·nt ej{\ 8011 Plltiere 
subonlination par rapport a l'art q11'il 
8CITait : (( ('!l g<'~neral, en qualite d'intcr­
prete, .k n'ai pas le clroit d'avoir une 
positio11 per;,;onndlc vis-a-vi8 du com­
positeur ou de l'omvre intPrpretee. J'en­
tends me confondre avec Ies intentiou8 
du eompositeur et suivre sans fante Ies 
indications du creat.cur>>, precisait Bnesco 
cn l!:148, fidele aux opinions qu'il a Y}1it 
proffcs:,;ees pendant toute une vie, conRi­
derant que l'acte d'interprc'tation est 
une << recreation de ce qu'un autre a cree >> 
(1928) ct que la 1,imple virtuo8ite << est une 
performancc sportive. . . la musiq ue, en 
echange, est une composition, une crea­
tion >> (1931). D'apre:,; Enescu, l'interpre­
tation e8t un saccrdoce : << ••• a pre:;; toute 
une vie de reflexion8, de travail, de con­
centration, il me Remblait que j'avai8, 
enfin, compris ce quc c'est que d'inter­
preter simplement, pieusement >> (1954). 
C'est pourquoi, sans doute, la necessite 
de se situer entierement dans Ies finalites 
de l'art interprete, ce qui implique en 
meme temps un developpe sem histori­
que musical, bastl sur une vaste connais­
sance de l'histoire de la mu1,ique : << Dans 
toutes Ies compositions on devrait avoir 
dans la memoire la personnalite et Ies 
intention8 du createur >> qu'on devrait 
<< transmettre a son auditoire, tandis qu'on 
essaye de s'estomper le plus pos8ible en 
faveur de la creation repre8entee, en per­
mettant au compositeur de parler de 
lui-meme >>; et ensuite : << Pour connaître 
un compositeur il faut connaître non 
seulement sa biographie, mais aussi la 
plupart de ses compositions, ele Ies com­
parer entre elles Pt de Ies pla,cer dans une 
juste eorTcllation ... de se familiariser avec 
l'epoque dans laqm•lle il a vecu, avec le:,; 
tendan<'es de la penstle du temps et avpc•. 
sa position vis-a-vis d'ellPs » (19 34). 

Qnelle spendide Iec;,on de respect envers 
la creat.ion et Ies fins de l'art, entierement 
valable pour notre epoque assaillie par la 
paraphrase, par Ies transpositions, par 
Ies arrangements musicaux qui alterent, 
l'reuvre utilisee, son genre et ses inten­
tions ! 

I1 n'y a rien d'etonnant que de telles 
positions ont ete promues justement par 
un musicien interprete qui doublait le 
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mus1e1en pensucr et compositeur qui fut 
Enesco. Petit enfant encore, il aimait et 
cultivait l'eHpoir d'etre compositeur, com­
me l'hypostase mm;icale qu'il appreciait 
le plus; et non -pas n'importe quelle sorte 
ele compositeur, mais un << compositeur 
roumain >>. Car, en effet, sur l'une c1e ses 
repmieres tentatiYes de composition on 
peut lire : << Terre roumaine. Opera pour 
violon et piano ( ! ) par Georges Enesco, 
compositeur roumain, â,ge ele :5 ans ! >>. 
Cette pern,ee a ete permanente dans le 
desir de devenir de sa personnalite - et 
c'm;t en hommage a cette preoccupation 
qui a ete une veritabăe vocation, que 
nous avons intitule le IV 0 volume de la 
seric << Enesciana= >>, << Enrn,co, composi­
teur roumain >> (Editura Muzicală, 1985 ). 

Tout comme son art interpretatif, sa 
creation sur le plan de la composition a 
trouve dans son heritage muscial une auto­
rite morale incontestablc, toutc l'ecole 
de composition roumaine des derniere 
c1ecennies se devcloppant sous le signc 
d'EneRco. C'est une musique qui manque 
cssentiellement de spectaculaire; des ex­
ceptions il y a seulement lorsque le genre 
musical, la musique proprement elite, 
l'impoRent - tel est le cas de l'opera 
<< symphonique >> CEdipe. En echange, le 
sondage deR etats d'f1me Ies plus profonds, 
le permanent et fremissant trouble inte­
rieur, bien retcnu, enfin une implication 
totale a la cause de la musique gui le 
hante, conferent a ses compositions une 
force emotionnelle accablante. Au charme 
violonistique correspond le charme des 
compositions ; a la reverie qui caracteri­
sait son interpret~1tion s'ajoute l'eta,t de 
reve qu'il realise dans toutes ses creations, 
meme quand il s'exprime vigoureusement 
ettumultueusement. << L'artiste charge de 
reves, .... portant sur son masque et sur 
son etre le signe doux et suave de la, mu­
sique, avec laquelle il faisait un meme 
corps >> (Tudor Vianu) nous a offert une 
,euvre d'une grande douceur et penetra­
tion, dans laquelle la tinidite et l'attente 
s'eclaircissent dans un soupir, le chucho­
tement devient un vers et dans tout l'etre 
naissent peu a peu des tensions qui s'ac­
cumulent, prennent contours et s'ampli­
fient pour se casser et se fondre de nou­
veau' dans des moments d'une veritable 
detente, par lesquels va se configurer la 
dimension spatiale du discours sonor~ 

chanrge de contrastes dramatiques qu'on 
ne sup9onnerait pas. C'est ainsi que nous 
allons le connaître des son Poema Ro­
mână, op. 1 (I5a,ris, 1897) jusqu'au poeme 
symphonique Vox .1liaris, op. 31 (Paris, 
1954), des prcmicrs ouvrages de chambre 
ct << symphonics d' [cole>> jusqu'a son der­
nicr opuH Simfonfo de c<tmeră pentru 12 
instrumente soliste, op. 33 ( Paris, 1954 ), 
ou le Quatuor de coarde nr. 2 în sol major, 
ouvrages pour le finissage dcsquelH le 
compositcur a donne ses <l.emieres indi­
cations a son ami de toute une vie, Marcel 
Mihalovici. Dans tout cette ceuvre, sym­
phoniquc ou ele chambrc, instrumentale 
ou vocale, flotte un parfum de legende, 
comme une n~citation legere, mais on 
ressent aussi une penetrante et accablante 
poesie, qui s'avoue par cette âme marquee 
par la flamme d'un lyrisme essenticl, 
(Uegiaque ct tragique en meme tempH, d'u­
ne gravite contemplative et consolante. 
Rien de cassant ou dur dans ce tem­
pere tragisme ebescien, plutot massif, 
lent et enveloppant. C'est une musique 
impregnee par l'esprit ele synthese et 
d'equilibrc qui caracterisait, aussi, sa 
personnalite humaine; c'est une conse­
quencc de sa conception intime sur la 
vie et sur le destin, consideres du point 
de vue de la tragedie grecque classique 
mais qui se place pleinement dans l'ac­
tualite appelee a edifier un meilleur avec 
c'cst de cette maniere qu'il faut com­
prendrc sa noble le9on de patriotisme, de 
profond humanisme et de democratisme. 

<< Romantique et classique par !'ins­
tinct, je me suis efforct~ de reunir dans 
tous mes ouvrages une forme d'equilibre 
qui a sa ligne interieure bien definie >> 

' disait le compositeur en 1936, apres avoir 
note, en 1932, avec assez de deplaisir et 
d'ironie, qu'il etait desavantage par ceux 
qui, en contact avec sa creation, ne reus­
sissaient pas de la cataloguer et de la 
classifier d'apres lm; criteres usuels. Pro­
venant du monde roumain le plus authen­
tique, avec Ies donnees musicales arche­
typiales bien enregistrees des son enfance 
Enesco s'est forme a une ecole d'ancienn; 
tradition europeenne qui, derivant de 
Bach, qu'il venerait, et passant par Bee­
thoven, qu'il divinisait, etait arrivee pen­
dant Ies annees de sa formation a la double 
orientation vVagner-Brahms, qu'il adopte 
tous Ies deux a la fois, se laissant, dans 83 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



84 

son tlesir de synthese, egalement impregnc 
par leur musique. Cette empreinte ne 
le quittera plus, meme lorsqu'il accumu­
lera des forces et des valences nouvellcs 
du contact avec le monde musical fran­
<;ais decoulant d'Hector Berlioz ou rn­
presente par Camille Saint-Saens, ,Jules 
1\fassenet, Cesar Franck, Guillaumc Lekeu 
et, surtout, le doux Gabriel Faure, pour 
l'approcher de Debust-iy, peut-ctre, mais 
surtout de Paul Dukas ou de son collegue 
parisien de conservatoire 1\fauricc Ravel. 
Un paralelle, imrtout avec la creation de 
cc dernier, meriterait d'etre attcntivement 
cntrepris. Des quasi-coi:ncidcnccs tchai:­
kovskiemws (surtout dans la splendide 
Symphonie no. 4 << d'ecole >>), avcc Edvard 
Grieg dans Poema Română, avec le sem; 
melodique de Schuhert ou avec l'esprit 
symphonique neowagnerien y compris Ri­
chard Strauss, le configurcnt tlans ses 
large,; dimensiom, europeennes et histori­
ques, en meme temps, qui compriment 
l'experience tles siecles dam; un art nou­
veau, portant une forte empreinte person­
nc>lle. C'Pst ce qu'on ressent aussi dans ses 
muvres d'orientation classicisante, soient­
elles des suite:,; pour piano ou symphoni­
ques ou des picccs specifiques << de genre >>, 
ou de chambre, Enesco etant l'un des 
initiateurs de la musiquc neoclassique dans 
laquelle ont brille ensuite Prokofiev avec 
la Symphonie classique, Janacek, avec sa 
Syrnphonietta, Ravel avec Le tornbeau de 
Couperin, les pieces en style classique 
de Respighi, Casella, Reger ou Benjamin 
Britten, Ies opus du roumain Filip Lazăr 
ou Concertino en style classique de Dinu 
Lipatti. En meme temps, par les inova­
tions de forme, langage et ethos, sa crea­
tion s'inscrit dans les plus novatrices 
formules viables tle la musique contem­
poraine, tout a fait eomparable a la crea­
tion de Bartok, ,J anacek, Szymanovski 
ou Stravinski, par le souffle propre, na­
tional qu'ils apportent dans le paysage 
lyrique de notre epoque. En syntheti­
sant et en assimilant les gains de la ren­
contre avec Ies grands courants du monde 
musical europeen, Enesco les determine 
a fusionner (pour certains, d'une fa<;on 
paradoxale) et Ies utilise pour la creation 
de sa propre esthetique qui ennoblit et 
universalise la musique du peuple rou­
main, en la pla<tant et l'elevant peu a peu 
de la citation rhapsodique caracteristi­
que pour ses rnuvres de jeunesse, aux 
creations << en caractere populaire rou-

main >> qui c1ominent Ies ouvrages de ses 
dernieres epoques creatrices. Les elements 
de !'univers sonore roumain, qui marquent 
tous seR ouvrageR, y compriR le maRRif 
et le monumental (Edipe, l'ont porte, 
d'ailleurs, peu a peu, par leurs exigenccR, 
sur des voieR vierges, dans des domaines 
qui n'ont 1ms encore eM atteintts par Ies 
predecesseurs, en conferant f1 sa musiquc, 
organiquc>ment et logiquemPnt, un carac­
tere novateur dans le paysage musical 
europeen, dans lequel divers courantR con­
tcmporainR s'effor<taient, cn partant de 
positiorn; theoriques pas toujoms juRti­
fiecs, de easser Ies limites heritees. 

Descendant de la musique de ses lieux 
natals, qui conscrvent encore d'incsti­
mables tresors folkloriques, Enesco res­
tera, mcme dam; un monde qui se propose 
de nier la melodie, un grand melodiste, 
avec un discours sans cesse ondulatoirc 
et eontorsionne, avee un jeu speeifique 
tonal-modal sur une Rtructurc rythmiquc 
varice d'une constante speeificite et pra­
tiquant une polyphonie et des procedeR 
heterophoniques tout aussi specifiques. 
Evoluant tlu plan diatonique pom abou­
tir a une extreme chromatisn,tion, danR 
laquelle se place - commc chcz Leos 
J anacek ou, surtout, ehez Alois Haba -
la microtonie des quarts de ton, Eneseo 
est de tous ces points de vue un precur­
seur, qui a pourtant une solide baRe tra­
ditionnelle et rationnelle. 

On a constate, sans doute, des la moi­
tie du siecle, encore avant la mort du 
compositeur, !'extreme diversite de ses 
creations, qui a ete expliquee par un man­
que de definition de son Rtyle ; mais, 
c'est une idee limitee sur le style qui, 
dans l'art moderne, n'est plus cette em­
preinte pour toujourn sur lrnuvre d'un 
artiste, qui lui offre l'unitc et la pernon­
nalite. Si au cas de Beethoven deja, on a 
pu faire une difference entre leR troiR 
<< styles >>, ils arrivent a atteindre chez 
Stravinski, un nomhre pareil a seR crea­
tions. Du point de vue du probleme du 
style, la voie de la creation d'Enesco est 
constituec par des tentatives in interrom­
pues d'aborder ce probleme, qu'il a con­
sidere necesşaire - p::trallelement aux re­
tours inherents a un avancemcnt en spi­
rale - pour l'envisagement plenaire de 
l'idee et de l'expression et pour leur fu­
sion dans un complexe equilibre, toujours 
renouvele, qui produit cha.que fois une 
nouvelle hypostase de la synthese par 
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laquelle il s'exprime. Ce sont la Ies grands 
traits explicatifs du style des composi­
tions el'Enesco. 

Comme nous l'avons deja observe, Ies 
divers ouvrngcs enesciens s'averent etre 
Ies perles d'un meme collier, elles s'unis­
sent chms un tont organiquement con­
stitue qui rcpresente son (Envre, qui est 
unitairc aussi par son caractere supcr-cy­
clique dans le cadre duquel il rcprenel au 
long de son enticre creation un nombre 
d'elements et de motifs, de phrascs et de 
fragments tematiques, de prodldes ryth­
miques et agogiques ou de formulcs in:;tru­
mentales qui mettent une certaine et 
unitaire empreinte de style sur ces ceuvres. 
Ce collier nous apparaît ainsi comme unc 
grande arcade creatrice deroulec d'une 
maniere unitaire des le debut jusqu'a 
la fin de sa vie. C'est pourquoi unc etude 
plus attentive ele sa creation serait capa­
ble ele rendre plus facile le processus ele 
reception de son ceuvre, encore clc'•fiei­
taire, meme parmi Ies musicierrn. 

L'attention accordee ce:,; dernicres de­
cennies a l'ceuvre d'Enesco a amplifie 
beaucoup la liste de ses ouvrages qui, 
quoique pas tres large, conticnt pour­
tant 9 symphonies ( 4 comdderees d'eeole, 
Ies trois connues comme tdles, la sym­
phonie concertante pour violoncelle ct or­
chestre et la symphonie <le chambre), 3 
pocmes symphoniques et 4 cantates vo­
cales-symphoniques, 3 rha,psodies, une ou­
verture de concerto et un concerta pour 
violon et orchestre, 6 suites pour orchestre 
et 4 pour piano ou violon, 10 sonates, 
un trio, 4 quartours, un quintet, un oc­
tuor et un dixtuor, d'autres pic'ices sym­
phoniques ou instnunentales divernes, des 
dizaines de lieds pour Yoix et piano et, 
un nombre impressionnant de petites 
pieces, de genre ou composees pour Ies 
besoins des concours d11 Corn,ervatoirc 
de Paris, etc. Mais Ies musiciens ne con­
naissent par reellement qu'une petite 
partie de ces ceuvres et on entend encore 
moins, ce qui est tout a fait desagreable, 
surtout si on tient compte de la relative 
carrence des magasins de specialite en ce 

qui co11cerne Ies ceuvres publiees et meme 
Ies enregistrements, face a la demande du 
public. Dans ces conditions et abstraction 
faite d'(Edipe, Enesco reste pour Ies 
cercles plus larges seulement le createur 
des celebres Rhapsodies ronmaines, de la 
Sonate n° 3 en caractere popiilaire roumain, 
des suites pour orchestre, ou des chansons 
siu· des 'Vers de Clement 111arrot ouvra(Tes 

' o 
qui ont penetre pourtant dans la consci-
ence musicale du public amateur. II faut 
reconnaître que c'est tres peu pour la 
valeur de son ceuvre et pour la culturo 
musicale contemporaine, en general. 

.IYiais le compositeur Eneseo est restc 
le meme modeste et discret qui Monnai1 
par ces traits Ies grandes masses qui 
s'agglomeraient clans lm, salles trop peti­
tes, pour t-'logier l'un des plus apphturlis 
et aimes arth,tes du temps. II n'a faiL 
aueun geste pour promouvoir ses crea,­
tions, il ne Ies a pits programmees dam, 
des concerts et dt-s reeitals (avec t.rcs peu 
d.'exceptions), il n\t pas organise d<>s cam­
PU:gne:,; et n'a pas accepte des compro­
mis de lancement ou de propagande au­
iour cl'elles. Est-ce qu'il a bien fait "? ERt-cc 
qu'il a fait mal"? Tenant comptc de ce 
qu'il aurait merite pour la, valeur de son 
ceuvre et de Ron ceho relatiYement re­
streint, il est certain qu'il n'a pas :mffisam­
ment aidt~ a la diffusion ele sa creation. 
l\iais, connaiRsant l'homme, c'est proba­
ble _ qu'il n'aurait paR du tont con~u 
~1u'Il pounaiţ esquisser un geste au moins 
a_dc~t, effet. Evidemment, il l\i,urait eon­
si ere org~eilleux et contraire aux regles 
morales tres strictes qu'il respectait dans 
Hes . rapportR avec ses confreres, qu'il 
ava1t ai<les pourtant sans rcserves meme 
quand il s'agh,sait de lancer leurs' ouvra­
ges. 

La culture musicale contemporaine s'est 
enrichie par l'activite creatrice et inter­
pretative rl'Enesco. II depend du monde 
musical de notre epoque, i1 depend de 
nous tous de savoir employer d'une ma­
niere a la foiR affective et effective cette 
richesse, cet heritage, cette le~on. 
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